
APRÈS DEUX ANNÉES de pouvoir « socialiste »,
le constat est sans appel : François Hollande
et sa clique ne gouvernent que pour les

puissants. Les anarchistes l’affirment depuis des dé-
cennies : il n’y a rien à attendre des élections po-
litiques et tout à craindre d’un gouvernement,
quelles que soient la forme qu’il adopte et les cou-
leurs du pavillon qu’il arbore. De fait, les socialistes
et les verts n’ont eu de cesse, en deux ans, de satis-
faire les moindres caprices d’un patronat cynique
et avide. Ça a commencé avec le crédit pour l’im-
pôt, la compétitivité et l’emploi (CICE) – 20 mil-
liards d’euros de réduction de charges fiscales –, ça
a continué avec l’accord national interprofessionnel
(ANI) de janvier 2013 – qui consacre la flexisécu-
rité (les patrons licencient plus facilement avec la
promesse d’embaucher davantage) comme modèle
de gestion –, puis le fameux pacte de responsabilité
– 30 milliards de nouveaux cadeaux fiscaux. Sans
oublier l’accord sur la formation professionnelle et,
tout récemment, l’accord sur l’assurance chômage
qui vient à nouveau s’en prendre aux plus dému-
nis – intermittents, intérimaires, chômeurs et se-
niors – pour faire des économies. 

Si ces nombreuses atteintes aux droits des tra-
vailleurs et des chômeurs sont passées comme une
lettre à la poste, c’est à cause de la félonie d’une
CFDT qui, depuis l’élection d’Hollande, courbe
l’échine et signe tout et n’importe quoi, espé-
rant ainsi devenir le partenaire social numéro
un du gouvernement. C’est aussi à cause des

non-stratégies des autres confédérations syndi-
cales dont les directions s’indignent sans pour au-
tant joindre l’acte à la parole. Mais les bases
poussent et le ras-le-bol prend de l’ampleur. Les
grèves se multiplient, les manifestations et les ac-
tions coup-de-poing également ; reste à faire en
sorte que les luttes convergent en brisant l’isole-
ment dans lequel le pouvoir tente de les mettre et
en dépassant les bureaucraties des appareils syndi-
caux aux ordres ou passifs. 

Mais si la lutte sociale est importante pour faire
plier le gouvernement et le patronat, elle l’est aussi
pour attaquer frontalement une autre bête qui
rôde à nouveau aux pieds des entreprises, dans nos
quartiers et nos villes. Cette bête, c’est l’extrême
droite, dont la galaxie s’étend des quelques décer-
velés identitaires de tout genre au Front national
2.0 qui masque mal, sous ses airs de rénovation in-
terne, son fascisme fondateur. Contre cette bête
immonde qui essaie de prendre son envol en faisant
de la misère sociale son tremplin, il n’y a que le
renforcement des structures de classe syndicales
et l’engagement sur le terrain, à travers l’élabora-
tion de diverses alternatives concrètes au capita-
lisme et la réappropriation de l’espace urbain, qui
demeurent des stratégies conséquentes, réalistes et
efficaces. 
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